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CHRONIQUE ARCHÉOLOGIQUE 
du Pays de Liège 

Organe mensue l de l'Institut archéologique l i égeois 

ABONNEMENT : 

30 Fr. PAR AN 

pour les personnes qui 

ne sont pas membres 

de l'Institut. 

Pour toutce qui concerne 

la Chronique, 

s'adresser au Secrétariat 

de 

l'Institut archéologique 

liégeois 

Maison Curtius. 

Décidés à ne pas nous soumettre à la censure de l 'occupant, 
nous avons retardé volontairement la publication de notre 
chronique. 

Nos lecteurs ne nous en feront pas grief. 

LA RÉDACTION. 

Manifestation Edouard Poncelet 

Le 23 juillet 1884, Ed. Poncelet entrait à l 'administration 
des Archives de l 'État à Liège. Les papiers de cette insti-
tution consultés en vue d 'une étude de jurisprudence admi-
nistrative, nous révélèrenc ce secret. Vrai secret, car Edouard 
Poncelet, éternellement jeune, ne tire jamais vanité de son 
privilège d'âge, il ne cherche ni à l'établir ni à le revendiquer. 
Nestor garde la vivacité d'Achille. 

Son vieil ami, E. Fairon, alerté, profitant des quelques 
heures qui nous séparaient de l'anniversaire, provoqua, 
à l 'intervention de la Commission communale de l'Histoire 
du pays de Liège, la réunion de quelques amis d 'Ed . Pon-
celet. Paul Harsin apporta l 'hommage du monde universi-
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taire ; Joseph Brassinne, celui de la Société d 'Art et d'His-
toire du Diocèse et des Bibliophiles liégeois, tandis que 
H. Van Heule, J . Pirlet et P. Laloux, touchés par téléphone, 
vinrent, au nom de l ' Inst i tut archéologique, se joindre à 
l'assemblée qui s 'était constituée pour ainsi dire sponta-
nément dans un bureau des Archives de l 'Éta t , le 24 juillet 
dernier, le 23 étant un dimanche. 

En termes émus, E. Fairon a retracé la carrière du fonc-
tionnaire et du savant. Il a magnifiquement démontré ce 
que l'histoire liégeoise et l'histoire nationale devaient au 
jubilaire. Celui-ci a remercié en exaltant la beauté du métier 
d'archiviste. Le savant se double d'un sage : il a constam-
ment servi et, oubliant toutes les contrariétés rencontrées, 
il ne regrette pas de l'avoir fait. 

Notre compagnie toute entière est heureuse de témoigner 
à son Président sa gratitude et sa vive admiration. Entré 
à l ' Institut le 31 janvier 1889, il se mit immédiatement à 
l 'œuvre. Lorsqu'il parti t pour Mons, à la suite d 'une pro-
motion administrative, l ' Insti tut désirant se conserver sa 
précieuse collaboration, l'éleva au rang de membre d'hon-
neur, distinction rare que peu d'hommes ont partagée 
jusqu'à ce jour. 

L'occupation du pays a empêché de donner à la mani-
festation tout l'éclat que la forte personnalité du jubilaire 
requérait. Le retour de la paix permettra de combler cette 
lacune. Déjà une commission provisoire étudie la réédition 
des principales œuvres de synthèse, si riches de la consulta-
tion journalière des archives, de notre Président. Elle veut 
concrétiser ainsi l 'hommage de plusieurs générations de 
chercheurs, redevables à Ed. Poncelet de nombreux ensei-
gnements et conseils. Son influence multiple et diverse 
aurait donné aux « Mélanges » que ses amis auraient pu 
lui dédier, un caractère trop disparate. Ils ne manqueront 
pas, lorsque le moment sera venu, de favoriser la réalisation 
matérielle des projets de la commission susdite. 

M. Y. 



INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE L'ANCIEN PAYS DE LIÈGE 

Cette rubrique fut inaugurée dans la chronique de sep-
tembre 1906 par notre distingué confrère Joseph Brassinne. 
Il en exposa les raisons et le but et fixa ainsi les directives 
que ses continuateurs devaient observer. 

Malheureusement, les instructions données ne furent pas 
toujours scrupuleusement suivies et, après l'année 1929, 
les notices relatives aux objets analysés ou catalogués ne 
portent plus de numéro. Il arriva même que l'on omit de 
faire figurer sous la rubrique susdite des articles qui auraient 
dû y prendre place. 

En vue de maintenir la continuité dans les publications de 
l ' Institut, nous avons décidé de reprendre l'ancienne présen-
tation et pour ne pas provoquer de rupture dans la numé-
rotation du répertoire, nous donnons ci-après la liste des 
articles parus depuis 1929, que l'on peut considérer comme 
des contributions à l 'Inventaire archéologique de l'Ancien 
Pays de Liège. Ils sont précédés du numéro d'ordre qu'on 
aurait dû leur at tr ibuer. 

CIV. — BORCHGRAVE D'ALTENA (Comte Jos. de). Une image du saint 

homme Job , X X I I , 1931, pp. 46 , 88. 

CV. — BAAR (Armand). Verre « fresé » ou verre « fraisé », X X I I , 1931, 

p. 102. 

CVI. — PITON (Ernest) . Un bas-relief roman à Bertrée, X X I I I , 1932, 

p. 91. 

CVII. — WIBIN (Benjamin) . A propos de la châsse de sainte Ode e t 

de saint Georges d 'Amay , X X I V , p. 1 3 ; X X I V , 1933, p. 13. 

CVI11. — PITON (Ernest) . Un beau confessionnal dans l'église d'Aver-

nas- le-Bauduin, X X I V , 1933, p. 21. 

C I X . — FRÊSON (Ernest) . Croix processionnelle de Villers-L'Evêque, 

X X I V , 1 9 3 3 , p . 5 3 . 

CX. — BONIVER (François) . Les contre-cœurs et les plaques de foyer 

du Musée Curtius, X X V , 1934, p. 46. 

C X I . — PHOLIEN (Florent). Verrerie l iégeoise, X X V I , 1935, p. 3. 

C X I I . — BONIVER (François). Le Luminaire belgo-romain du Musée 

Curtius, X X V I , 1935, p. 6. 
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C X I I I . — FRÉSON (Ernest) . Chasuble brodée de l'église de Villers-

l 'Evêque , X X V I , 1935, p. 40. 

C X I V . — PITON (Ernest) . Une ancienne croix de procession de Wals-

bets . D e u x s c e a u x de la vi l le de Landen, X X V I , 1935, p. 56. 

CXV. — WIBIN (Benjamin) . — D e u x socles mobi les en chêne et une 

encoignure en chêne, X X V I , 1935, p. 71. 

C X V I . — FRÉSON (Ernest) . Le grand chandelier de Vil lers- l 'Evêque, 

X X V I I , 1936, p. 19. 

C X V I I . — FRÉSON (Ernest) . Le crucifix de Vil lers- l 'Evêque, X X V I I I , 

1937, p. 4. 

C X V I I I . — WIBIN (Benjamin) . Bougeoir belgo-romain (sans t itre), 

X X V I I I , 1937, p. 40. 

CXI X. — DANDRIFOSSE ( Ferd inand) .—Une Vierge à l 'Enfant conser-

vée à S tave lo t , X X I X , 1938, p. 7. 

C X X . — WIBIN (Benjamin) . Une borne de seigneurie, X X I X , 1938, 

p. 17. 

C X X I . — BRASSINNE (Joseph). La croix de Kemexhe , X X X , 1939, 

p. 32. 

C X X I I . — BRASSINNE (Joseph). Cafetière en argent au poinçon de 

Liège, X X X , 1939, p. 54. 

C X X I I I . — WIBIN (Benjamin) . Un tableau d'autel . . . dans un grenier, 

X X X I , 1940, p. 8. 

C X X I V . — PIRLET (Jules). Matrice du s c e a u du c o u v e n t des Carmes 

déchaussés de Jemeppe-sur-Meuse, X X X I , 1940, p. 23. 

C X X V . — D E W E Z ( L é o n ) . P i e d d e c a l i c e d u X V I I 8 s i è c l e , X X X I I , 

1941, p. 35. 

C X X V I . — SERVAIS (Jean). Note relat ive à quelques haches en bronze 

trouvées sur les territoires de la vi l le de Liège et des communes 

env ironnantes , X X X I I I , 1942, p. 16. 

C X X V I I . — SERVAIS (Jean). Verre dit « à surprise » d'ancienne fabri-

cat ion l iégeoise, X X X I I I , 1942, p. 22. 

C X X V I I I . — DEWEZ (Léon). L'ostensoir de l'église de Grâce-Berleur, 

X X X I I I , 1942, p. 49. 

C X X I X . — DEWEZ (Léon). Les bois sculptés du Musée Curtius, 

X X X I V , 1943, p .p 19, 61. 

CXXX. — Fragments d'un retable à Berloz. 

Berloz, petit village de la Hesbaye, grand nom de l'histoire 
du pays de Liège ! 

Riche en souvenirs du passé, son église, dédiée à saint 
Lambert, possède quelques anciens bois sculptés dont trois 
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groupes figurant des scènes de la Passion et provenant d 'un 
retable d'autel . 

Ces intéressants vestiges d'un art qui fit la gloire euro-
péenne des imagiers brabançons au XV e et au XVI e siècles, 
sont, hélas ! dans un état pitoyable ; ils sont si délabrés 
qu'ils ont été jugés indignes d 'être exposés à l'église et 
a t tendent dans un réduit du presbytère le trai tement sou-
haitable qui, à condition d 'être opéré sans retard, pourrait 
encore les sauver d 'une ruine complète. 

Le premier fragment « La Montée au Calvaire » combine 
trois sujets dans une même composition : la rencontre du 
Christ et des saintes femmes accompagnées de saint Jean, 
l'une des trois chutes de Jésus et l'aide du Cyrénéen. 

Le côté gauche est fâcheusement mutilé : la Vierge, qui 
se trouvait là, a disparu ; il n'en subsiste que le poignet 
droit et la main. Sa compagne, tournée vers l'extérieur, 



— 6 — 

étreint la dextre de la Vierge dans un geste touchant d'affec-
tion apitoyée. Derrière celle-ci, l 'Evangéliste, présente sous 
une chevelure drue et bouclée, un visage inexpressif sur un 
corps rigide et étriqué. Près de lui à même hauteur, deux 
soldats en armure, l'un casqué, l 'autre coiffé d'un chapeau 
à bourrelet, assistent impassibles, la moue dédaigneuse, 
au drame qui se joue au premier plan. 

La face douloureuse tournée vers le spectateur, les che-
veux longs et ondulés, couronnés d'épines, Jésus a chu sur 
les genoux, écrasé sous le poids de la Croix. Sous les coups 
d 'un personnage grimaçant et gesticulant, il tente de se 
relever en s 'aidant de ses mains qui s 'appuyent au sol, 
tandis que Simon de Cyrène, vieillard barbu et encapu-
chonné, saisit à pleins bras le bois du supplice pour en 
soulager les épaules du Sauveur. 

Les figures du Christ et du Cyrénéen sont d'excellents 
morceaux, mais la complexité de la scène et le trop grand 
nombre de personnages dans un espace restreint nuisent à 
la beauté de l 'œuvre. 

Ce reproche ne pourra être fait au second groupe qui 
interprète avec un minimum d'acteurs, dans un sentiment 
d'émotion contenue et dano un style qui doit quelque chose 
aux grands modèles de la peinture flamande, à Van der 
Weyden surtout, le thème si fréquent de « La Pâmoison de 
la Vierge ». 

Marie, accablée de douleur, s'évanouit et son affaissement 
est prétexte à de beaux plis gothiques qui se dessinent en 
cassures nettes dans sa longue robe très étoffée. Derrière 
elle, saint Jean la soutient avec une respectueuse sollicitude 
qui se marque sur le beau visage incliné et pensif de l 'apôtre, 
vêtu à la manière des ecclésiastiques de l'époque. A droite, 
une sainte à la physionomie sans grâce, soutient elle aussi, 
la Mère douloureuse. Les deux femmes sont habillées d 'une 
longue robe et d 'un voile de tête épais, le cou serré dans 
une guimpe de moniale. 

Comme la précédente, cette scène est traitée dans un 
esprit entièrement gothique. 


